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LA MANIFF£TATION DE ROLBAIX ; 
LES MESURES D'ORDRE. 

LN ACaDENT MORTEL A LILLE, 

k. 

Pêle-MêMfimaiBe 
LE CIRCUIT 

W l'aérodrome de Roubaix, 10 heures du 
malin. La tonte attewi larriv^ de» acia- 
teurr, venant lie BmreUet. On papoi«, ot 
ril, on s'impatiente «unoul. De temps en 
tempg, une now^Ue patie de Ixiuche. en 
bouche, U semMe Q^'on icnie à u It court, 
a courl le {uret. n Garros est porij... Kîm- 
merlinq a t/uiitfi Bntx^U»». 0COUAM»II a 
prit son vM... Mrfr, ■un temps : tout let 
mvialcun sont en rouie ei l'on reparle 
d'autre chose, tout fA U pensant lou' 
tours. 

Le petit clairon du M« dintanleric, (en 
Hfigie «riiT lobaervatioire de laùrodrome 
t pari soi). — Ix ctupdloine rn'â dit : <i Dès 
que vous apercavrt'z un uéroplanc. 
donnerez ua coup ào. buttjue... » Sa 
inécaniqucB qoi z'évrouveut >« besoin de vo 
ier par uu leinpe pareil, où le vent \-ou3 
f^ace les os après l& inorclie aocatérëe ; MP 
lelé de clAiron qyi f*tft qu'jy f... un ctnip 
de laiiguo ; saleté de niétier... ki classe, 
twi) dieu, la cLasm I 

i'n oIticieT jiMt^rtew, (d'en bas). — LiiM 
ÛMiC claifwt ? C'est bien miendu, quand le 
premier aörop**ne «ppAr&llra h rhoriiton, 
troue sonnez te : garde ä voua I 

Le clairon (un peu iiiteriogué, mais iné- 
diKltbk' sur le cliairnlre de la diaci^linei, — 
Mûii capilaine il in'a dil de donner un cvup 
ûe langue. 

Utie jolie petite femme (encapucliminëe 
dans un masileau de voyage ot un bonnet 
d'automclrtliBte, ûoceni bien paiiàen). — 
>Ui. ca c'e»C K^util, c'est uiirC idùo ravi^saa- 
le, if! « jiarde i vous ! » 

L'Ofiicicr (au aUiroD). — Vous sonnerez 
le « garde h vous i>. «t ouvrez l'oeil. 

Lt ciairon (& part). — lion 1 quoigue c'eel 
qu'il [ftut que j'fM«, h clheiire. Le capilai- 
pe d dit UD coup do tafif^u«, oui muia le 9\x- 
pérteur, l&-bû«.,. et puis la o^tilc f-mr-.c... 
Boit soir de bon »oir, satelë de iKtier ! na- 
IMè de pi-kiOB qui peuvent pas (lil^T sui' la 
route, eur leim^ÙeB, cotnmu tout le mon- 
de et qui s'aiwàtml h voler, .'^i plus n; 
ttioins que de« momaux. Z'auraieni bien 
pu raster ouaqu'ils étalent. Leurs biplan: 
leurs Ihplans ^ tou« ^eura rataplans, je 
m'en bat« l'oeil et la bonne. 

Sur le terre-pkin des luinaor*. 
Le montieur ^ui tait (oui (su cercle gui 

l'enloareV — Moi qui vous parle, j'en 
lAue de cent, que dia-i«, plus de deux cents 
lie ces a^^ioianes. Je Uv* & La Drayell« f\ 
le IM à Bétbeny. J'ai \M Latham, Blériot et 
oe Lesiseps & Calaiâ' J'ai naivi \'àdriii»9 ä 
ItodrM — mrtA oM-t« — et Deaiitnont & Ro- 
me — Btt cioéiBatoaraphe. L'aéroptane. 
ntonateur, cet appareil, pour mol, n'a plus 
de secret. FuseteKe, l^nrieuns, Rouvcmaito, 
uioteur, toui uiv-'irgai'i'*'"<= qi"* »'* d<-90*-. 
mai« tien ùme rwvMer. Quant à la eonduilo 
de l'apparetJ,c'eel siinpte comme toul.Teneï, 
je vais v*ju3 cxplinucr. Imaginez que... (la 
démonMx&tion continue). 

Le ciiouen Pnptilo (ù qui son patron a don- 
né quelques Iteures d« con^e et son <i to 

F eur <i une enlrt^c de faveur pour asaieter h 
arrtvèe de la course). — On m'a dit de v*. 

air voir. Je veux bien. C'eal toujotffs çA de 
Krt. Au tond, «U« «u«i mcneiHeux qu'on 
le dit, ces aéroplanes T Faut voir. Moi. ie 
Mis de Roiibalx, on na me monte jfws l« 
eoup. Celui qui m'épatera n'est pas onrore 
Ht, et comme je «uis un cUoyen libre et 
eonacienl. je dtiinajKto k voir a>anl d'tïlr« 
fixe. 

JV^nPfle (sii ans, pKilps HUC l^^s « chic », 
t qui (.'Il n oonßt'' une belle ^crtoe de fleurs 
qu'elle doit remettre nu preirriiT arn\ anl).- 
Papa et mimian' mont dit de donner le-i 
Beurs et d'embrasserI* moowear, •iliade- 
maïKk'. Oil oui ! que j« veux bien Icinbros- 
•er. C'est ra qu! doit être beau, un avialeori 
H n'a pas uiv bonnet d'or comme Saint Ni- 
cola«. miHS il a un ca.tque... un coAquc t 
Et put« lui aussi arrive du cjel. conimt; l«i 
jjwe« Bt C'jnime tes bon^ Géuiea. Il doit 
tftrc iffixl rose... l«ut partunië î... 

Lnt bombe (stgnal). — Pan I 
la foui» »fi déttre (qui a aip^ru un point 

loir, Ir^s tiaut sur l'ëcrati Rris du ciel). — 
feu voiU'i un 1 en vodlà im I 

L$ gfUi fiiakm Ai U*, (lu ywt Acv: 

qiilll6s1. ^ Bon snnfï de bon saktR I C'est 
vnaJ nue n'en v'Iù un ! Ah ben mon ccKon. (;u 
c'est cbouette, ro c'est... (11 souffle éperdu- 
inenl tiana son nwtniment uù « garde 6 

ouB 11 reAentiaaant.] 
Le monsieur fjui sail toul. — On a beau y 

6lr0 iMbbilaé, ^a vou3 (fut tcrujouTâ quelque 
chose 1 

Le ci(ouen PoptUo. " Ah !... (ici an mot 
ônorme, qu'on ne iwoTwnce Kuèf« nue le 
soir, sur un champ de batadiie, Ik .Water- 
loo, par exemple.) 

Nénelle, (qui vient de doauer srs (feurs, 
d'onbraaser Ift vainqueur et qui a envie do 
pleurej "i. — Le nionsiew est tout baitouîHé, 
il e.st habillé dans un sac Cl il iieat I'buite 
raïKO et le pélrole 1... 

I'n spectateur (qui a euivi sa pensée], — 
Pauvre petite diotle, da première désûlu- 
siou I 

La {9ule pn délire. — Vive la France I 
Interviewe, inabanlanèe, n Marseillaise », 

Rideau.) 
CH. DE LA nve. 

La Manifestation 
DE ROUBAIX 

Aujourd'hui, doit se passer \ Roüb&i 
tfrtc de préparation miilitaire dea Sociétés de 
gymnastique catholiques. 

L'annwKe de celte (tMe. lancée «omme un 
défl. a soulevé une profonde emotion. Le« 
organisateura ne ec sont pas contentés, en 
effet, de préparer une niaJii/i»tailiQn eporli- 
vc, mais ont voulu lui assigner une aJKire 
pùitique. EMe fut prOsenl-io comme devatit 
étr« t'arfUiualion de ki puissance d'une ca- 
t<H.'o*'ie de citoyens que iee aulree partis, 
persd^utenl, mo*»8lem dans \e\jni libertés, 
cl le cortège uiiquel elle devait donner lieu, 
conwK une coaçuète, un eiivahJBBeinenl de 
ta rue. 

Las dirigeants d^ soclSIâe. des inmisfres 
du cuite, oonduiniitïnt co cortège qui feriiil 
escorte ft on évoque crosse et mita-i!'. Une 
Vneaee «entU célùbrèe en plein vent, pour 
ainsi dire en pleine p*acc publuju«. 

La question de pt^aralion ini<it«ire dis- 
paraiMttit ; la g>mno«Bt*quo n'était plus que 
l0 prétexte pyur couvrir ui»e manifestai ion 
antiröpubHcaine et   »ettcmeiit   conlcsskm- 

1>« proteetations pf sont élever^. Elles 
se sont traduil*» par ôeti i>rdre.? du jour, par 
des appela placafdé^i^ a.nr le»iuitfa_^l^uiir 
baix cl de Lrtte nnlnnwnent. et ^tïMwiont '" 
So<aélô» de librc-pei»*c et de p-out>e*neul« 
pc#Hiqu«3. tp« coQtrMnunilöaUition '"' 
projette, 

M. le Profit du Nord a pris l'arrêté que 
nou,9 avons publié, où il concilie le re»peol 
de 'lu liberté de lu rue avec le fiouci de U 
cur>lê publique. .\ foii tcur, M. IC .Muire 
de Roubaix a ré,gaonienté le cortège. 

Les prêtres ne dirigeront pas ce4ui-ci, cl 
n'y auront pae place ; il ue i*era plus .. la 
conquête et ua eovabtssement de la rue >'. 
La mesB« sera dite dans um en<lrort dos. I^i 
manilestotion, de« lors, pf:rd «on Caracttre 
"agrcMU et reprend -cdui d'une foc et 
gyntDi(|ue. 

Les pcoleslations, dont noua avons ins'ré 
plusieurs, et lea deux arrêté» auxquels 
noos venons de (aire allusion, oui con.ii('.''- 
rablement refroidi la jactanco et l'ardeur 
des dirigsants dee Sociéiés de gymrkaatiqiif 
catlwliqucd. Leur presse en c»t mailiti'unni 
& s'effcMx*r de persuader a ceMe»K:i qu'elle-s 
ne courent aucun dan*(er eai aa riêq-u.mt 
dairs les ruea de Houbuix. 

Noua le pensons aœai. Qu'eMes se b'^- 
nent à dèlUer, sans accaparer la rue, et 
tout ira pow le màcux. 

11 restewût cependant un poànt noir it l ho- 
rizon qui s'est éctairei. Oii dit que tea So- 
ciétés de gmnaetique ee juxmèneraienl 
avec fu-sils et baïonnettes. Nous croyons 
savoir — quelqu'un qui noua parait bien in- 
formé, îwus l'assure — que cette idée est 
abandonné«'. Elle avait été dans le oorveuu 
des OTganisaleur« : ils y ont renoncé. 

tl ne faut pas que lee jeunes gymnastes 
soient iK>rtciir^ d'arme,« dont, avec i'éHt 
d'énerveiuentdes es[>nts, ils pourraient étic 
tflMités ds se servir, tii .conIrainsmcM A l'-if- 
fmjmlion qui nous ©s-t donnée, leurs chets 
ne ße sont pas d'eux-oi*iiiea i"endus i ta 
rais4Mi ei à la »aine compréhension du pé- 
ril qu'ils pourraient taire naJ/re et de la re.'- 
ponsabillité qu'ils cncourreient, noue nhéai- 
ton? pa« à le troire : des mesures senml 
limiiédiatetiiont prises, et l'iniporilaiil ser\i- 
ce dopdre oviTiiaii^tr los fer« «.véculer. 

>NouB aonuites en pteinc période d'Exposi- 
tion. 4 huil jours de la delo <lioi.sie par le 
Pr<^ident de In République pour venir visi- 
ter celle-ci. Il faut, j>oijr le bon renom dr 
Roubaix, pour sa nSimlation de cMé liospi- 
lalière, que la j^r'urnàc d'au/ourd'liui «e 
posse rknts le cakne. Nous savn^is pcmvuir 
C0fnp1«r Jtur la sagesse de tous iC3 réj^ubli- 
CftirtW, 

fulsque maiiifeslalion et fonlre-menif-.'«- 
Inî'i'n i y a, qu'elles se dtirouleni en se lolN 
ronl, comnu! en un pays de liberté. (^<ie 
ceux qui or;)a»sèi«nt la fête s'inspirent de 
celle kléc. Pa* de i>ro vocal ions, pas de cun- 
NiU particules« qui peuvent dégénérer en 
bagarres gravai t 

J. DVCOVDRAY, 

UN mumm mmnsß 

L'AUetnagoe 
envoie une canonnière 

DEVANT  AGADIR 
K. d« ftoluan ohMi H. de 9«1- 
▼•■. L'AUemacuft damaad« 
à oamar aveo 2* Fr*xioe ft« 
sujet dn Haro«. 

On annonce que M. de Rchœn, iimtiaasa- 
deur d'Allemagne, se serait rendu au quai 
d'Orsay pour aviser M. de SeWes, tarai*' 
tie des Affaire« èlrangèrea. que »on gou- 
verneinenl avait décide renvoi d'un navire 
de guerre devant Ai^adir. 

M. de Scboen a ei^liqué que l'Allemagne 
prenait cette mesure dans un esprit préven- 
tif et pour pnjtéger ws nalii>»aux, nu cas 
où des lroubi):s éclatemient dans eu port el 
ses parages. 

C'c-Ht sur la demande des cooimercaBla 
établis fk Agadir que l'Allcina^ne a dendé 
cette (lémonstrafioii. 

L'.Mtrmagne e^ime qu'en raison de son 
carafUîre spécialcHjeiit t<;niporftire, l'opi- 
nion française n'a pas lieu do s'émouvoir. 

M. de Selves en domiant tuHe U ''nmhan 
sadeur de sa commuiLKntion lui aurait 4S* 
primé son étonnèment de voir rAileniapw 
prendre une iiiitialivo nui. d'après lea dt* 
clarotions da M- de ädii£n lui-même pap 
ralt aussi netlejiK-nl contraire aux ■"— 
eitions de l'acte d'Algéitiras. 

M. de SelvfS jiurnit ajouté qu'il far.wlt 
toutes ses i^serves au sujet de celte ini- 
tiative. 

D'aulro port une dépêche da Berlin dit 
que sur la demundp de cotnmenjenls alle- 
mands il .Agadir, désireux de vtnr leur afr 
curilè ofsur^, le gouvernement allenuind 
a décidé d'envoyer done oc port la canon- 
nière u PafiMiar ». 

Il a nUiflé celle mesure oux piiiseanoes 
et a informé le gowernetnent inanvain 
que cet envol n'avait en aucuiio laçoii " 
cHToctèrc anliamical. 

Die Mteiiaiiiitre iel'IiteriaBr 
Plusieurs   jüuifKULv    jian--(''rys    du 

ayaiil L-Oiiiiiiciilt; if\\.- iiouvt^il«! fl nvaiil 
qu'un n cfiseiir '• allenutiid sr ivi/dûit 

conmiunication sui\-anl« 
Il C'est une oanonintArs aiMmanM qu' 

a vu dans (es PHHX do port d'.Agadir el non 
un croiueur comme CDrtu>im journaux l'ont 
annoncé. 

<[ 1-1 rst donc inexact que des troupes al- 
lemaiult-» nient débarqué au Maroc cooune 
on l'a pit'tendu. 

« Celle canonnière venait d'ailleurs du 
.Sud et non de In inélropoip. 

'I On dt'claro en oulrc que l'Alleinagne 
dévirerail entrer en pourparlers avec la 
Fronce au sujet du Maroc, pourparlers 
amicaux, bi«n entendu, w 

COUTES ET NOUVELLES 

paa I » qu'il lut cric conttb« ma forcent. Je 
me reléi'e tenan-t lo mouchoir, et je reçois 
en ^einc Agyart uitè giéle de coups de Icwçt 
avoc aoounpaffBejnem de jurements et de 
flaoseièretàa : u Vieux daim l vieille roaac 1 
vieUl4 bMe I Da quoi que tu te mêles ? Vcux- 
ttt»em«Mre mon mouchoir par terre?..." En- 
fin, Uut le mofwle Malt hxligné ; on voulait 
tomlMr aur lui, mais das agents «ont arri- 
vés et l'ont coDdoil au poal«. 

Le préti^mil, à l'inculj^é. — On n'a pas 
idê« d'une parerUe brutaJUté ; voilËi un bra- 
ve bonanc. uo \1eitturd. qui vaut vous ren- 
dre un éervi«e «t vooä >s nuMmes 4 cwps 
de fouet. 

L'incufp*. -- Il .* mêïe de ce qirt M le re- 
gaö^tepae ; al j'avais voulu r&maaaer tuon 
nKHjHÄir. je n'avate pae besoin de lui. 

If président. — Vqil^ tout ce qpM vm« 
trouiez A dîjç comme excuse î 

L'itirutpé^— C'est le aale venl 9a'H Tal- 
»arl <iui eat f&uae de ça. J'étais enrtiwné (pie 
le nec me coulait coirime une [«mtaina ; je 
tira mon mouchcor ; paf ! un couj» de vent 
qui me l'arraolM de la ntoin, et le n^-z me 
coailaAt ; je veM l'allrapcr avec mon louet. 

he président, '" Oui, non coanuiaaons 
les délaiis. 

£,'iiM-üIpt<- — II« Haianf là. un tofl d« ee- 
rifis qui se fichaient de moi : " L"a»ra ! l'au- 
ra pas ! Il Ceat donc do 16 que je me auto en- 
tMé : chacun n son ariour-pmpre ; (aul »- 
voir qu'eal-ce qui aura lé dessin, d'un hom- 
me tfiii est citoven fi-ancsl'' et électeur ou 
fune salel* de mouchoir. Tous ces in*M3Ci- 
la<< criaient : " L'aura pas 1.- '> nîors je me 
»uiB dit : n Si .1« l'aurai... » Sale vent ! sans 
lui tout ça ne serait pas arrivé. 

Si l'inculpé n« l'as attrapé son nKiuchoir. 
en revanche il attrai«i (|u«l«4ues jours de pri- 
son en police ««rectionneUe. 

Resta à diWiiir aoii ^lenre dam'''Ur-pr(H)re 
c'est une lacune h cuuibler dans Ici diction, 
flaires. 

3L'l£S MOINALX. 

et les journaux 
Du 
M M. CaiWaux, onmA dire lotjl haut Ce que 

bnuicoup du rvpublicjiiiit* [wnsajent tout biia, 
a nlTiritrf la n.^esarté de rAMàer aux me- 
«Afts déiDBig<>((Kmos"et du maintenir ionke, 
«ondiUon eascntioUe du progièa. Il a «loai 
déougé, avec la detrvoyaiMx: du vértloble 
homme d*Etat, la teçon des t«etefi expénen- 
a« qua bnus vexKnw do laire. u 

L".^ l'Aallon (M. Ucjiry Bércnficrl ) 
vant Andir, le niimstre das .Ulaiivs élrân-1    u Ce aoal le« même« décingngiK'.i de su- 
"^ea a^it ilan» la aoirée h 1« ftnàaé 1« iri^eUM'4««R^MÛaaitnca <r*^ lutu^ «voua 

L'iacidsnt Meniay-Reymwd 
N'ou« avons relata hier l'incidcnl qn! s'est 

.produit vendredi nii Sénat, au cours de la 
discusMôn du budget de« colon»«», entre M, 
Rejmond. sénateur, et M- McMimy, »mi»- 
Ire de la Guerre. 

Aprèa explioationJ wurioîs«« «nlr« I« mi- 
nistre et les ténioiiie de M, R^ymind, ceux- 
ci ont considéra giis l'ftU^s (M popipqrhùt 
ftiisuM attiia- 

Le mot qu'on a peut-être le plus délourné 
de son sens, c'est Je ntot " ajiïour-propre 
le» uns le déflms*;ent : n ojnour de >ni, en ce 
que Ihoninie a «le plus délicat, c'eal-k-dire 
l'aniouT de ce qm paraK aller ii une satisfac- 
tion de l'esprit i> ; r.\cadémic nous dil que 
lamour-propre, bien entendu, » cet i*> fonde- 
ment de pkwieurs dte nos verlus et le mobile 
de beaucoup de nos udions ». De sorte 
qu'en prenant ces déunitions l'i lu lettre, le 

" n*retier que voici devant hw Iribunaus, 
en voulant relever d'un coup dv fouel son 
mouchoir tombé à terre, au lieu de le ra- 
nioaser tout bêlement avec ea main, et ce, 
par iimour-prupre, ainsi qu'il le déclare, ce 
diarretier aurait ot>éi A «m sejilinient déli- 
cat, le menant à une satisfaction de I esprit, 
et liant le lomtemenl de plusietws de ws 
vertus et de beaucoup de aes boiwH's aclioi». 

N'insistons pas sur la satisfaction de l'es- 
|iri<l dans l'exécution du tour d'adresse tius- 
indiqué : quant ft l'une des bouios actions 
de nijlie ohiirre*ier, elle a consisté â cingler 
ft coups de fouet la figure d'un obligt^nl 
i(cu."£ mon«ii?ur qui louiait relever et lut 
donner le mouchoir, <d)j«t de ses efforts. 

Le vieux nionaicur raconte le lait : 
~ Puattont i-ue Soinl-Jacques drl-il, j'en- 

tends des rires partant d'un petit raascm- 
bleiiWMit ; je mapinoclie pour savoir ce qu'il 
vivait; c'était un churrcHer, qui avait, ft ce 
qu'il partiil, laissi^ livntwT s-ui rnnurhoir et 
qui vouIttTt le raltroper avec lo bout de son 
fouet, /K>ur ne pas descendre d? sa eliarrel- 
le : ne (önivant pas lalleindre. (;a faisait ri- 
re le monde el on criait : n Laura ! l'aura 
jas î M Voulaiil absolument l'avoir sans Ini- 
.er i-amasäer, lo cliorrelrer s'allongea ft plat 
vente sur su charrette, tend le bras le plus 
possible et «lloinl la mouchoir. Alors lee 
cris reoomniencont : " L'aura ! l'aura pas!» 
Finulcnwnl, il par\i«d à paasor le bout de 
son fouet sous te mourhoir, il l'enlève avec 
précouiàm aux cris : i< Ah ! il l'a ! il l'o ! » 
Pas dn tout. le mouchoir, qui ne tenait pas 
t>eaucoup. retombe et s'en va plus loin ; 
nlocs vuihi des lire« qu'on s'en tenaHlc ven- 
tre, vu que le charretier jurait à faire treni- 
Mcr le ciel «t In terre . 

Comme son foiie;! n'îlaH plm h portée du 
mouchoir, on croit qu'il va deacendre, et la 
fouli?. qui »auçtnfnlait toujours, crie : 11>«»- 
cendra 1 descendra pas 1 u En effet il s'nrtê- 
lait ft ne pas deecendrc ; alors il ac nret ft' 
fooettcr le mouchoir i^ grsn(>9 coupe pour 
l'énlewr avec la n*éche du tou*t ; ianwasi- 
Mc, et k voMd 4ao« WK vMtable ra«e, et 
les coups de fouet de redoubler * low de 
bras, et CÜC 1 et ckic 1 «t fouetW donc 1 et 
va donc I I 

Moi y T\-[f djs : " V.Ç pft«vT« WhuM ! iï 
a bien gagné son roouohoir. » Lft-deaam. je 

' k^ JfkimJtfl lMtfl<nr nii-r coiHi-e Caitlaux comme 
iMmanM quim 1B ae aWlHlWl ftafOO« luum Diiaod t 

t< Gomment, dâs lors, re/uaenont-noue no- 
tre oonfiojjcc et nolrt; concours ft an gou- 
veroeniMit qai va reprendre à sou |>uiut d'«!- 
lorruptiun notre polrtiquc de décoocralie âO- 
ciuJo *A d'iu-Uoii iHilionaile 'l a 

La Lanterne : 
«< H faut appeler îles choses par leur nom. 
I. IK-ijoirionnler an rail, avant ie passage 

d'un dxpreas. oala ne s'sppeile pa« uo aelc 
de SBbûlage, orta s'appeUc un aUcndut, et le 
plus Iftcbe, et le plua stunde ,et le plus fOro- 
ca des aUenlal«. » 

De la Pedie R'^pabOqne. Premier oo«n(oct; 
» Avec uaie crftjwrie et, on peut te dire 

«an« risque d'cxagératKiji ,avec un courage 
Uigno d'élugc^, M. CaiLlaux a témoigné l'in- 
IcuLion de prendre la dirccUon dee débats, 
de montrer la voie aux n^publicains c* de 
réoliser, d'accord avec eux, l'indiapOriSoWe 
rt iirgfiatiî r»'Innr»e. Pniasenl ios n^ubll- 
cain« ne rantjcr aaiis arrifcre-penséee autour 
du cherf qui re\ ejKÜquc ovitn ses reaponeobi- 
Wês ot comp^[^ndre que leur eaJut rcskle au 
but qu'il kUT odsignc I « 

L'HansaoUé (M. Jaurès) ) 
i.Si la majorité radicule seal reniée en trois 

mois, M. CaiUaux s'cvt renié en troie heu- 
res. Il nviiH dans sa dcc*araüia> écr»te incli- 
né vers la réforme électorale. Les erroodia- 
aetnentierri l'ont n>enac«> dans les conJoir«. 
Cet liwnni'" ensaant a plu- ; cl «ans adroBse, 
sans liabHeté emporté par sa pirouette au 
delà même de c« qu'<Ht avait saits doute exi- 
gé de lui »t de ce qu'il avait prévu'lui-même, 
il u d4Ui«:.<: ft la gloire de rurrondiaeement. 
C'était aa eupréroe reaaource. M. t^iUaux y 
a trouvé un ^mlièa/il de majont«''. Il y a o<?r- 
du toute autorité d'honmie d'E.tat. et même 
toute j'i'tputatioi^ de dui«tiur, u 

Du Teoifi t 
!■ M. Cai'iaux prétend faire régner l'ordre 

< t In poix dans ce pays, ne point lerpver- 
Her en face de son devoir, c^tirHue son pr«> 
décesseur. La révolation a fait de tels pro 
giès en France qu'on e«t obJiaé de jqger 
couragicuse son attitude. La Cliambre l'a 
approuiée ft l'énonoi' majorité de 200 voix. 
ije »ontinieiit du pö>s répondra cette (ois 
ft celui de la (Jianibre, et M. Cajllaux trou- 
vera dans son entreprise, ail y persiste, 
l'iippui de tou£ li'.s bons Français et de tous 
M vrais républiiains u. 

L'Eelalr (M. Judal) : 
» \ oikft un fuit (1 attentat sur l'Oueat-Etat) 

qui prouve, par la reiJi»'Tclie n»émo d'une 
cokacidence avec i«. premiùi\' joumét^ du ou- 
binel nouveau, l'audace ëee meneurs et leur 
incurat^ paaeion des ortmuirJ^ dcfis. Il n'y 
a pit-i lieu ùd diacuier katgui-nient la nùo«- 
«lè de veiller sur de tiorpi» furfaita et d'en 
empêcher lo nviou\''l^'n>-'nl. Il faut oj^r. 
Voyons S! le cabinel ne r-'iiUra pas iMuaoiroa 
ses oonciuaions fornKüca et s'il tiendra pa- 
role. N 

Le Gantois (M. DesmouHns) : 
Il Prt'T'iî'éfiH'rtt nu monn-nl ot'i M, (jiiUaux, 

qui semljlo ev>oir inédMV; ica dtdorations du 
prince NcipvU*»!!, annonce «u ParlenK-nl un 
Il gouverivoment qni gouverne ■', critique dia- 
crèle, main   jiKOrfi/e .di'S    ji^-uvi-merocnla 

If rvDMse fiouc ta M   naAifr  « Tgiulifijjtlui ^HtJNHiiHÊà U 

précédents, te« »aboteurR «uxqurts on m*m- 
Ire dhoLilude ow aingoliére Induldance, 
viennent d'ofhlrer fur la lion« du Havre 
avec un éclat «xeapUonnet. L'Oueci-Elat 
avait Bt|nndMi* fétotégré lotia ses cbenii- 
Mto m ^rève, «t te« g«*^ n»> tntenUonnés 

il GroDpÉ Séfléfal de la MeHe 
■     I I »■» ■   

Le conflit s'aggrave. 
L'ancien Comité directeur et le  Secr 

révoqué contre le Président et le nouveau 
directeur. 

Le 2-r Juin nnus indiquïona daM tllD «HT- 
de les origuies du oootlit qui s'est élevé au 
Oroupenietit Ciénérai de >s Batefferle entre 
rannen Comité directeur, le «ecrélaira ré- 
voqué M. Vandflvoir et le président M. Cho- 
teau. FiAèlc« ft notre priiMipe d impartialité 
nous donnions les deux vemions, celle de 
M, Otoieuu et de ses amis, et ocDe dea die- 
Sidi'tltS. 

Di^uM la conßit s'est aggravé. Les mem- 
bres d« Voftcieii Coniitâ directeur se sont 
«dreasès so Tnbun&l civil de Douai et M- 
Paul Pajnlevé, député de Pari», président 
du groupe parlementaire de la Batellerie, 
qui dés le début du conflit s'était pnjatHtoé 
en faveur des dissidenls, a. uoctMitue sou 
ullUude et a porté contre M. Cboleau dc& 
accuealious très nettes, 

M. PAVILEVÊ .ACCUSE 

D'apréa M- Painlevé, " la véritable cause 
du conflit c'eat ime M. Choteau séduit par le 

jet primitif oc l'oftioe de la navigation 
. srieure, n'a pOs pardonné au ConHlé di- 
recteur ni au secrétaire, l'opposition qu'ils 
ont manifestée ft ce projet des qu'ils en ont 
eu (»Ilnaissance. » 

Et M Puinievô ajoute : <- Si M. Choleau 
est ré«'llcinenl rai lié au proiet nouveau d'of- 
Ace, li'l que je lai préconisé, qu'avait-il ft 
ropriicher au Comité directeur et au secré- 
taire, M. Vandevoir, qui n'ont eu d'autre 
liirl que d'être clairvoyants î » 

En quoi oonsist« le projet primitif d'onice 
de la navigation 7 Ceat M. Painlevé lui- 
même qui va nous le dire : u Cet ofttce de- 
vait ee composer de dMégués dea Campa- 

§niea minières, des Sociélàe de. traction et 
u ministère des travaux publics. La ba- 

tailortejr eut été présentée par le président 
du 0. G. B. i>. Mauvais projet, projet dan- 
gereux, dùrtare le député de Pans ; « (Quel- 
le autorité aurait eue l'unique repré«enlant 
de la Batellerie pour détendre les intérêts 
de »a corporation contre de puissants ad- 
versaires dont il cul élô l'appointé T Je 
sui^j intervenu pour demander que lea fraie 
de l'ollke fussent laits intégrafemeut par 
lEUt... >> 

Et M. Painl<rvé d'tnlerpe*r les nolenera 
uBtttwIiacs, ^aok ft vous 1 De votre dëcMcri 
d'aujourd'hui peut d^wfifle t«jt rcilre ave- 
nir. Choisissez clos guides sûri, q»!! nient la 
voloîito de vous servir nu lieu de se sen'ir 
du voua cl toitea bloc derrière eux ! t 

AUTRES ACCUSATIONS 

Ues dissiflenls publient d'autre part dons 
un journal de la n^gion un long article où, 
après avoir fait l'élo« du secrétaire révo- 
qué, M, Vandevoir, ils rcnouveWent et pnî- 
fisenl les attaques lancées contre M- OM)- 
teau par \1. Painlevé. » 11 çat extraordi- 
naire, ('-Clivent-ils, que M. Oioleau 'n'ait 
pas aperçu de lui-méme que te premier pro- 
•■■' d'ofAoc était néfaste à l'indépendancr •*" 

petite bakellehe...   Le seul reprodie 
"   —- -■        ' ceux qu  

C'est uavoir 

jet d'ofAoc était néfaste ft l'indépendance de 
la petite bakellehe... Le seul reprodie que 
r.uis.se adreaaer M. Choteau ft ceux ^u'il a 
tcnU> dexclure du G. 
été p*UB clairvoyants que lui, d'avoir contri 
liiié ft faire échouer UU projet auquel il 
:lait très attaché, a 

M. CnOTEAU S'EXPUOr'G Al) SUJET D& 
L'CWTICE DE LA NAVICATiaN ET IN 
CRIMINK LE SECRETAIRE R£VOQL'Ë 

M. Choteau affir*e qu'il n'existe pas de 
sciRsiim Les batflims, ollègue-t-il, lui ont 
renouvelé l'expression de leur confianœ: Il 
n'a contre lui que les membres de l'ancien 
Comité directeur et Le secrétaire révoqué- 
1! afUmw encore que ce n'est pas le profet 
de création d'un otticc de % navigation qui 
a motivé le conflit. 

Dès qu'il cnt connaissartoc du projet pri- 
mitif, il voulut en entretenir M. Painlevé 

et te aoQpable, en la drmutaMeJ 
secrétaire, M. Vandevoir.   qui   au 
provoquer une «ntrevue aveo M. f" 
excita la déOance de wtut^ W| 
du G. G. B. ne hil jawals parifai 
ffLmitif et s« rallia «iforement au | 

, Paialavé. 
Tout le DUiI, si mal it y a, M c_ _ 

M Vandevoir dont le plaa oonalatàU •« I 
de )« dtreotion du G. G. B. à Douai Mw., 
qoieue nnw d'un cfaariol », ft étakHr té i 
rectioD ft Pari», ft s'approprier l'or^pe f 
groupement, a « créer et gérer le f—*" 
lieux du G. G; B. u 

n CétaH trop de prétentions, )e 1« i 
rai ft M. Vandevoir et à partir de eaj 
ment  l'accord se rompit entre "* 
lors M. Vandevoir monta les r 
Connté directeur contre moi- 
pnl-il pour les circonvenir ? D i 
d'abord par ne plus venir aux ré 
flciclles du Comité qu'opréa avoir 'ai-fi _ 
réuni ce Comité en dehors du boreaa de 1 
direction. Avant comme après le 
bléea olücielles, M. Vandevoir 
aux destinées futures du G. G. B. A I 
il réunissait èfalament les membfa* i 
Comilé présente dans la rèmon et les Wft 
eoUaborer ft la rédattian de projeta #->j 
plus ou moins (antaWfl«s. a 

M. Cboieau pubba «n autre i 
le du BateUe'r ■>, organe du Oro 
veraes letlres que (ni écrhrft hf: 
Dans «aa letlrss,   t« jeun«* aai~ 
G.  G. B. met  es valeur «ce i 
clame des augmentations de traita 
mobilier (IJK Louis XV, lit, taMft.i 
table de nuit, bamu. (aMtMtl ; eol 
tranaa) et s'exprime ft leudrait de i 
tron. M* Levy UUmann, d'une laço« 
dO t>eaucoup surprendre le dioUng" 
cal : H 

« M* Là'n UUjnann n'a plus beaca.. 
t-alellarie, il s'en occupe par gratÜMMj 
(hleltante mais n%n par iuUnA, il T' 
ter la politique, w 

<> On ne peut agir avec plus da i 
ture », conclut M. Cbotcau. 

nt^ AflbIGNATION SN 
Les éisflidents se réuitireni 

Comité privé et décidèrent de 
romiee immédiate «ntne *e«rr i 
les fonds, pnfHers, rajpstres, 
i*otit la propriété du syndicat > 
rent M. Choteau, président du G G. 
référé tkvant le président du Tribal*, _ 
vil de Douai- Us étaient raprèsentéa pvri 
Idwx, du barreau de Parts. U. Cboieu j 
le nouveau Conifté directeur du G. G. B 
eialenl détend js npj M* d'Hooghe, du 1 
reau de Douai. 

Le president du Tribunal débouta Va i 
niujidéurs.   Voia le U.\\e du jnjnmnnt . 

» Que' si l'on pmit adawUre que les ) 
mandeurs désirent obtenir le pi' 
siblc une solution confcrrme * 1 
les cireonatanœe invoquées ne i 
paa de réel* motifs d'urgenoe, <]" 
rêle du G. G. B. ne paralseent { 
mis, que l'administration continua 1 
tioimer, qu» Choteau dont l'expérience l 
Cùpacil*   professionneUes   sont indtn*a__ 
a même offert oralement au ooars dea i 
bats de réserver è aca advensatra* une p«r- . 
tic des cokmoes du journal I' « Stotkt d« 
Batelier •■, dont  it est le diraoteur-génuit, 
ou'ft aucuns égards la demaMie tendant an 
npfinaiirtaBameni et ft laxpuiaiaa du dé|-~ 
(leur n'est aotuellament justifiée 

n Par ces motMi, 
« Now, Préatdent du Tribunal, statu 

en réTécé, 
Renvoyons les parties ft se pourvoir. 
Disons qu'il n'y a lieu ft rMéré, * 
Condamnons les demandeura aux  dt> 

Pauf-r PELLEAO. 

LËBUDGËTDËidll 
A.U SÉNAT 

Le budget des Colonies 
Le .St'ii;i! a contifliu*. i\as\6 sft* deux wati- 

ccs d'hier, la diseueeiun du budget de 1911 
.Sur Je budget des colonie«, il a entendu, le 

matin, M. de Lamanelle qui s'est plaint d'à- 
hua commis d'apréa lui dan« i'administra- 
iion de llndo-Chine et de l'Afrique Occiden- 
tale. 

M. Lannalongue a demandé l'amélioraiion 
des voie» de communication en lnilo-(JiH>e; 
M. G^n'ai.*, rapporteur, a fart un expoisé de 
la Ëituatjou ruloiiiale et exposé ]c^ réfor- 
mes ft arr'unplir, enfin M, Flandin a appor- 
te- lui ausM diverses critiques sur nutra ad- 
ivunislralioii dans nos poaaeaoion». 

.\ la ftn de celte sémice dn matin. Il a *té 
décidé que la diacuesion do rinteroeHahoo 
de M Ancel, sénateur do la Seine-Inférieu- 
re, SUT l'atlcntal * Ponl-de-rArohe, serait 
Jointe A celle du budgei rliw ehemins do fer. 

Au débnl de la séance de raprès-midi, M. 
Reymcrfl s'est plaint que les paroles du mi- 
nistre de la Guerre qui ont funené l'incident 
qtk^ l'on sait, ne figurassent pas au <■ Joui^ 
n»X OfÂciel II, puis on o. continué l'examen 
du budget dea colonies. 

M. Qceron s'est plaint qu'on négiigeAi la 
Guadeloupe, déjà désolée par lea cyclone« et 
)» tremblements do terre, maux auxquelt 
sajouleul, d'après Torateur, les abus com- 
mis pnr cerlaiiii g<juv4.xnèurs en mabèra 
éiî-:-ioraie 

prétendawnt AkMu que   le   gouvaraenuntl   M.'belabaye \.\\\ Véioge de« mv^afonnalres 
avait totrodait dsm fa ^«c« t UU Jl^rtoau^ aux 

Iv.Aft'éi liii^ ».UteMb. ttifiime d« CtfajLd'o^jgiik   .-- ^-- 

IM'-.'', prend la parole. Sea déelapslion.'; soot 
ècnitt^ «vec attention et provoqaeiK ém 
jqtpi audmiements. 

Notre situation en IiKlo-Chfne est bien Mfe» 
d être miwfVwc. Le gowememail dép«» 
ra un projet d'etnpnml et ftPeoe à CSUJI^ . 
suivant un progruïnme établi   à   l'avutci^ . 
l'outJlage éronoiniqae aéra encore omette 
ré, 

Lo oanistra louratt * MM. Flwdiri    Ci^ 
o<'TOi). de LamaneUe, le« explicslMnis <|u1ba 
désiraient el, dcMie J'oBauranoe M'LI (era da , 
«on mieux pour ta pruspérité de atm ooto- . 
nice. H est vivement félicité en reffagneal. \ 
son biBB. 

On poMO au vote dea chépitrea < 
fiuoceaaivement adop^. après le* e 
lions pitéeantécs pat MM. Seytot 
Doumaiftia 

Biifet Je riiitraetioi 
M. Goy oppeJle 1 ultenuon du SénalJ 

notre eneet^wanat eupi^-tev. apéo' * 
Ail point de vue de l'outaiagc qu'il 
dos (dus défeovtaeux. 

M. Sieaff, Biniatre. — Voua exagdf 
M. Qey. — Je dis ce que jai vu. 
LA aéanec, levée à S n. 40, wl r 

h»di r'^' 

LES DELIMITATIOB 

»pp*lUtl«Bs S"« 
Pari«, I 

M KIoll. mftilair« *m Fli 
ministn de l'AiricuMart, 
epi^s-mlili à la Chaakn u 
dànl à «nlMtitmr •« l 
tions c«M 4a lt I 


